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JEAN DE BOURGOGNE

DRAME EN TROIS ACTES , EN VERS ,

PAR MM . GALOPPE D'ONQUAIRE ET PITRE -CHEVALIER ,

Représenté, pour la première fois, à Paris, sur le Théâtre-Français,

le 7 février 1846 .

DISTRIBUTION DE LA PIÈCE .

Personnages. Acteurs.

LE DUC LOUIS D'ORLÉANS .... MM . LEROUX .

LE DUC DE BOURGOGNE. BEAUFALTET .

LE SIRE DE CANNY , MAUBAXT.

BOISBOURDON .. Riché .

ÆNEAS .. FONTA .

MARGUERITE....... Mmes VOLNYS.

VALENTINE DE CANNY...... RIMBLOT.

SEIGNEURS DE LA COUR , HOMMES D'ARMES DU DUC DE BOURGOGNE.

La scène est à Paris, en 1407. Lesdeux premiers actes , hôtel Saint- Pol ; troisième, chez le duc de Bourgogne.

ACTE PREMIER.

Un salon de l'hôtel Saint- Pol. Les portes sont garnies de portières , les murs ornés de portraits voilés

par des tentures qu'on doit facilement lirer . - Meubles du quinzième siècle . Au lever du ridean ,

Æneas fait le portrait de Mme de Canny, qui est masquée et à demi couchée sur un lit de repos,

Sur une table, à gauche de l'acteur, est posée une boite de velours .
.

SCENE I.

Mme De CANNY, ÆNEAS , LE DUC LOUIS.

Mme DE CANNY , toujours masquée.

On dit qu'une couronne

Est bien lourde ... et mon cæur ne l'envie à per

(sonne.LE DUC

Offerte par l'amour, vous pourriez l'accepler ,

Et je vous aiderais, ma belle, å la porter...

Alors, à lous Ics yeux dévoilant ce visage ,

Dont un masque jaloux cache la douce image,

Vous pourriez , sans frayeur, garder la royauté

Décernée à la grâce ainsi qu'à la beauté.

LE DUC , entrant , à la cantonade . [verre.

Très bien ! ... je suis à vous, qu'on remplisse mon

Buvez aux Armagnacs, á Charles six , mon frère.

(A Mme de Canny .)

Quant à moi , vous voyez, je vous reviens toujours:

Bacchus doit avoir tort,quand parlent les amours .

(A Æneas qui peint.)

Ma foi ! maitre Æneas, vous êtes un grand homme

El vous avez vaincu lous les peintres de Rome.

Si jamais j'étais roi, je ferais sénéchal

L'auteur d'un tel portrait... Quant à l'original ,

J'en ferais une reine ,

Mme DE CANNY.

Monseignenr est galant.

LE DUC.

Non , mais je suis sincére.

Voici maitre Eneas , un arlisle sévrire,

Oni dira comme moi .
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E.L.IS.

Je n'ai pas , monseigneur,

Soulevé, comme vous, ce masque protecteur :

Mais si j'en crois mes yeux , aisément je devine,

Derrière ce velours, une beauté divine.

LE DI'C ..

Vous êtes bon devin .. soyez dévin discret .

XEAS .

Le masque el mon scrment sont garans du secret .

(Le duc rit . )

Qli'avez-vous, monscigneur ?

LE DUC.

Rien ! ... mais, sur ma parole,

Il me vient à l'instant une idée.. , assez folle.

ÆXES.

Si fulle qu'elle soit , j'y souscris pour ma part.

Mme DE CAXXY .

Quelle est donc celle idéc ?

LE DUC

Une question d'art,

Q : i rogade Æneas.

ANEAS .

Monseigneur est le maitre ;

Je sais à ses conseils 10'il prét á me soumeltic.

CAXXY .

Par Vénus ! c'est fort beau :

Et , si je ne royais devant moi ce modèle,

Qui prouve , monseigneur, que l'image est réelle ,

Je croirais qu'on a fait un portrait idéal,

Dont le ciel a gardé l'unique original .

( .Encas est au chevalet.)

LE DUC

Eh bien ! comparez donc...

( Bas . )

Voyez d'abord la femme :

Comment la trouvez - vous ? ...

CAXSY .

Divinc, sur mon âme !

J'ai vu bien des beautés i la ville , à la cour ,

El je puis , monseigneur, voirs dire, sans délour,

Que jamais à mes yeux ...

LE DUC .

Messire, prenez garde :

Votre admiration un peu loin se hasarde ;

Vous oubliez, je crois, madame de Canny...

D'un tel enthousiasme on peut être puni.

CAXXY .

Je le dis hautement, důt-on m'en faire un crime : ,

Mon admiration me semble légitime...

Je suis toujours hcureux de vos galans progrés .

LE DOC .

Je vois avec plaisir qu'ils vous touchent... de prés .

( 11 Æneas.) [ ble .

Il trouve, ainsi que moi, rolre euvre irréproche

CAXNY . [blable ;

Elle n'a qu'un défaul ! ... c'est d'être invraise:n

Car ceux qui,conime nout3, verront tant debeauté,

Ne voudront jamais croire à la réalité .

[ cause.

Mais ... VO'ls y croyez, vo : 18 ! ... Et pour fort bonne

LE DUC .

LE DUC .

Je crois qu'il serait bon d'avoir l'avis d'un liers

Puur juger cc portrait.

EXEAS .

Oh ! devant l'univers,

Je voudrais, monscigneur, exposer ma peinture.

J'appelle la cridique et crains peu , je vous jure,

Qu'on regarde de près dessin el coloris ;

Mes tableaux sont connus de Venise à Paris .

A l'expert le plus fin livrez donc mon ouvrage .

LE DUC

Mais qui diable choisir pour un lel arbitrage ?

Eh ! le ciel mel'envoie... oui , j'en ris de bon cæur.

Mme de CASSY .

Eh ! qui vous fait lant rire ?

ÆNEAS , se levant.

Eh bien ! donc, monscigncur ?

LE DUC

Notre arbitre est trouvé... Yeacz, vencz, messirc .

ÆNEAS .
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SCENE 11 .

D'ailleurs, vous seriez lå pour amirmer la chose,

Si quelqu'un s'avisait de contester ce point.

LE DIC

Vous en témoignericz...

CAVNY .

Je ne m'en dédis point

C'est merveilleux !... divin ! ...

LE DUC , à l'orcille de Canny.

Quelle loille charmante

CANNY , de même .

La tournure surtout ne semble ravissante !

LE DUC , mème jcu .

Élle est un peu limide...

CANNY .

Eh ! tant mieux ! je le vois :

Elle aime, comme on aime à la première fois .

LE DUC

A la première fois ? ... Puisqu'elle est mariée...

CANNY .

Eh bien ! raison de plus ! .. , femme sacrifiée

A quelque vieux jaloux, au cæur sec et Métri.

Lorsque l'on est si belle , aime-t-on son mari ?

LES MÊMES , CINNY.

CANNY .

Monscigneur, vous avez quelque chose à me dire ?

Mme De CANNY, toujours masquée .

Mon mari !

LE DUC .

Votre avis, Canny , sur ce tableau ;

Diles, qu'en pensez-vous ?
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SCENE III.

LE DUC , Mme DE CANSY.

LE DUC , l'enumerant sur le devant.

Ve criez pas si haut , il pourrait vous entendre .

CANNY. ( prendre,

Le mari ? ... C'est charmanı!... Si je sais vous com

Il est donc, monseigneur, des gens de votre cour ?

LE DUC .

Seéléral ! ... vous avez l'esprit fin en amour !

CAXNY .

J.e die de Châteaudun ?

LE DUC .

Non .

CAXXY.

Monsieur de Chevre:ise ?

1.E DOC .

Pas plus.

CANXY.

Le grand -yencur ?

LE DUC , se jetant sur un siége , en riant.

Oh I l'idée est trop drôle ...

Il n'est que les maris, vraiment, sur ma parole,

Pour voir... et ne pas voir !... Mais, vous ne ricz

Il s'en va tout épris de vos divins appas. (pas ?

Mme DE CANNY, Olant son masque.

Vous êtes bien heureux, vous,de pouvoir en rire ..

Et cet instant pour moi fut un cruel martyre !

Vous venez de jouer un jeu bien dangereux ;

Un semblable caprice est un supplice aſireux !

LE DUC , riant.

Ah ! le péril loujours double la jouissance !...

Mme DE CANNY .

Mais, si d'un lel affront il avail connaissance ,

Savez-vous bien , Louis, qu'il faudrait y périr ?, ..

LE DUC.

LE DUC .

Sa femme est vertucus :

Elle n'a qu'un amant , et n'en voudrail pas dcus .

CAXXY

Alors... je ne vois plus , monseigneur, aprés eux ,

Qui peut avoir l'honneur . ,, Ah ! j'y suis ! le vi .

dame.

Quand nous élioris à Tours , vous coulisicz sa

LE DUC . femine.

Bah ! vous allez trop loin ... Pourquoiquiller Paris?

CANXY .

Mais j'ai pourlant, je crois, nommé tous les maris.

LE DUC .

Chercher ... Si vous trouvez le nom de celle belle,

Je vous laisse, mon cher, les droits que j'ai sur elle.

CANNY .

Ai-je vu cetic dame, au moins , dans quelque en

LE DUC . (droit ?

Oh ! vous la connaissez ... mieux que qui que ce

CANNY . ( soit.

Cela me semble fort !

LE DUC .

Bien plus fort, je vous jure ,

Si , pour un seul instant, vous voyiez sa ſigure.

Mais, vous savez , messire, il arrive toujours

Q :1'on va chercher bien loin ce qu'on voit tous les

#NEAS , se levant , (jours.

Monseigneur, c'est complet.

LE DUC , à Canny, montrant Æneas.

Et maintenant , messire,

Près de mon trésorier voulez - vous le conduire ?

Qu'on luicomple , å l'instant , quatre cenis écus

d'or.

On ne saurait trop cher payer un tel trésor...

(A Canny .)

Rerenez lot à l'heure .

( Æneas et Canny sortent.) .

Mourir pour la beauté... c'est encor du plaisir !

Mme DE CAXXY.

Savez - vous bien qu'alors, dans sa fureur jalouse ,

JI foulerait aux picds son infidélc éporisc ,

El qu'insultant lont haul à votre autorité,

Vous seriez moins puissant que sa sévérité ?

LE DUC .

Bah !... de lous les maris il est le plus facile :

A yos moindres désirs il se montre docile ,

Il parait recevoir vos ordres à genoux,

Enfin .., c'est un mari.

Mme DE CAXNY.

C'est un mari jaloux

Qui licnt à son honneur, bien plus qu'à ma 1c:

(dresse.

Un regard, un seul mot , un seul signe lc blessc ...

Si jamais ain soupçon se glissail dans son cour,

Rien ne saurait , hélas ! arrèter sa furcur :

Pour l'armer contre nous il suffit d'un seul doute ;

Alors... je lc connais ! ... et si je le redoule ...

Ah ! sur mon coeur , Louis, vous êtes tout puis

(salil ...

Mais tout cela , mon Dicu ! pcut finir par du sang.

LE DUC , à pari.

Jeu cruel , en effct, el j'en ai quelque honte ,

Maise'est par de lels jeux que la douleur se domple.

La folie étourdit les chagrins de l'amour,

Et qui pleure la nuit peut bien rire le jour.

Mme DE CANNY .

Puisse le ciel , plus tard , détourner la vengeance !

LE DUC.

Eh quoi ! dans mes sormens n'avoir plus confiance ?

Mme DE CASXY.

Si je doutais de vous, aurais -je, monseigneur,

Sacrifié la paix qui régnait dans mon cæur ?

Pour vous, pour vous aimer, j'ai fait taire en mon

ame

Celle vois qui, lont bas, et m'accuse el me blàme :
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Lorsque vous m'avez dit : a Je l'aime ... » je l'ai |

(cru ...

Et de tout votre amour, mon amour s'est accru :

Aussi , je crois en vous comme en volre constance;

El si jamais un jour je perdais ma croyance ,

Ah ! je le sens, Louis, je le sens aujourd'hui ,

Si volre amour mourait , je mourrais avec lui .

LE DUC.

Quoi! mourir, Valentine ?... Ah ! vivre est bien

Vivre pour nous aimer. (plus sage ,

Mme DE CANNY.

Puisse encor ce présage

Ne pas bercer en vain mon trop crédule espoir !

LE DUC , la reconduisant . (noir,

Allons ! ... puisqu'en ces lieux vous voyez tout en

Bientot de vos frayeurs vous serez délivrée ...

Ma lilière est en bas ... un valet sans livrée

Vous conduira sans bruit tout près de votre hotel...

A demain... à toujours ... courage !

Mme DB CANNY, sortant par une porte latérale .

Adieu... cruel ! ...

COCOCOCCCOOCOOCOOOGOCOCC00000000000000000000000000

LE DUC

SCENE IV .

LE DUC , seul. (dresse,

Pauvre femme ! ... elle m'aime... et malgré sa len

( Il prend sur la table une boite de velours et en tire

une miniature qu'il contemple un instant . )

C'est un autre penser qui me poursuit sans cesse .

Ah ! que ne puis-je enfin , loin de ces faux plaisirs ,

Retrouver mon bonheur avec mes souvenirs ! ...

( Il laisse le portrait sur la table.)

LE DCC , designat un cadre .

Mais, ici .

CANNY.

Convenez qu'il n'est personne en France

Qui puissc se vanter d'une telle constance :

Vous gardez près de vous les portrails , mon.

(seigneur,

De toutes les beautés dont vous eûtes le cæur .

Nous venons, chaque jour, les admirer ensemble,

El , dans la galerie ou l'amour les rassemble ,

Vous ne manquez jamais de contempler leurs

(traits.

Et vous êtes du moins fidéle ... à leurs portraits ...

LE DUC

Je protége les arls, et surtout la pelnture ;

C'est dans leur intérêt , messire, je vous jure,

Que mon cæur si souvent change sans le vouloir,

Et malgré moi je suis inconstant par devoir.

CANNY, montrant le médaillon qui est resté sur

la table.

Faut-il placer aussi celui dont l'enveloppe

Cache les traits charmans de quelque Pénélope

Bien tendre , bien fidèle à son crédule époux ? ...

Est-ce un nouvel amour que vous gardez pour

( vous ?

Oh ! quant à celui-ci, Canny... c'est autre chose :

C'est un sentiment vrai ... Malheur à qui s'expose

A loucher ce portrait ou son original !

C'est un amour d'enfance, un amour sans rival ...

De tous les souvenirs qui brillent dans mon âme ,

C'est le plus cher , Canny , c'est celui d'une femme

Dont l'image toujours est présenlc à mon caur ,

Et jelle sur ma vie un reflet de bonheur.

Cet amour fut le seul dont je gardai l'ivresse ;

Dans mes rêves, encor, il s'éveille sans cesse :

C'est une douce étoile à l'éclat vif et pur,

Que mon ail; malgré lui , découvre dans l'azur...

En vain , pour m'arracher à cette souvenance

Qui semble défier et le lemps et l'absence ,

Je cherche un peu de joie en de folles amours :

Le passé ne meurt pas ; il me poursuit toujours .

Je veux fuir celle image, hélas ! ... l'oublier même:

Mais, vouloir oublier... c'est penser que l'on aime;

El j'ai beau m'étourdir dans un monde trompeur,

J'y trouve le plaisir et jamais le bonheur !...

Mais je vous parle lá de bonheur... c'est un rève.

CANNY .

Et ... qui peut empêcher qu'un jour il ne s'achève?

LE DUC .

Tout beau ! mon chambellan : respectez ce secret,

Et gardez de jamais vous montrer indiscret .

CANNY .

Croyez bien , monseigneur , que serviteur fidèle ...

( Cris joyeux dans la coulisse .

OOCOOO0000000000000000000000000000000000000 50000000

SCÈNE V.

L DUC , CANNY .

CANNY, soulevant la portière .

Puis-je entrer, monseigneur ? ... Je me rends á

Quelle femme divine ! ( votre ordre.

LE DUC , à part.

Il n'en veut pas démordre !

(Haut.)

Où la placerons-nous , messire de Caony ?

CANNY.

Elle vient juste après madame de Chauny.

LE DUC , à part.

Chauny , Canny ! ... parfait ! ... Cela fera mes rimes :

Par Phæbus ! ces deux mots sont presque syno

(nymes,

Et j'en couronnerai mon premier madrigal ..

CANNY , moutrant le portrait de sa femme.

Ainsi done , nons meilfons ce tableau conjugal ?

LE DUC

Mais quel est donc ce bruit ?

CANXY .

C'est vous que l'on appelle,
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Tous vos joyeux amis réclament à leur tour

Un peu de ces instans que leur vole l'amour :

Bien plus sages que vous, prenant Bacchus pour

(guide,

Leur coupe est toujours plcinc el leur cour lou

(jours vide ,

Ils savent qu'ici bas oublier ... c'csl jouir,

Et leur philosophie est celle du plaisir.

(Nouveaux cris dans la coulisse . )

On altend monscigocur.

LE DUC .

Essayons donc encore ;

Chassons le souvenir de celle que j'adore,

Et , puisque mon bonheur est un songe effacé ,

Soyons sage comme eux ... oublions le passé.

( li sort . )

CANNY , à part. ( prudence...

Ils parlent de portraits ! ... qui sait ? ... une im

Un mot... Écoutons-les.

( Il se cache derrière une portière .)

LE DUC.

Messeigneurs, du silence !

D'abord , sommes-nous seuls ? ... Bien ! Canny

[ n'est plus là ? ...

Nous n'avons pas besoin de lémoins pour cela .

BOISBOURDON . [ laire.

Oh ! mais c'est magnifique ! ... un boudoir soli

Nous ne connaissions pas ce galant sanctuaire,

Dont la porte est ferméc à vos meilleurs amis :

Les hommes, je le vois, n'y sont jamais admis.

LB DUC.

Je crois que contre vous j'ai gagné ma gageure !

BOIS BOURDON .

Un insiant, s'il vous plait , il faut voir la peinture:

C'est un point convenu .

LE DI'C .

Vous y tenez , vraiment ?

Eh bien donc, commençons... par le commence

( 11 tire le rideau du premier tableau . ) (ment :

Le numéro premier... ( Pour qu'on les reconnaisse,

Nous vous dirons les noms . ) Madame la comtesse...

BOIS BOURDON ,

Oh ! parfait ! ... c'est frappant : ...

LE DUC .

C'est bien elle , je crois ?

BOISBOURDON .

Pourquoi dire son nom ? ... c'est madame de Blois .

QOVOOOOOOOO000.00000000000000000000000000000-00c

SCENE VI .

CANNY , seul .

(sollire ? ...

Quel homme ! ... A loul cela comment peul- i )

Sa této embrasse lout ... nul ne sait mieux conduire

Les arts , la politique , el la gloire et l'amour ;

Il gouverne de front vingt affaires par jour :

Le matin , au conscil, ct le soir, à la paume,

Du pauvre Charles six , il mène le royaume,

Et console sa femme...

(Soulevani lc rideau d'un portrait.)

Ji a là son portrait .

(Regardant celui de sa femme.)

Mais quel est celui- ci sous son masque discret ?

J'ai beau chercher son nom et me creuser la téle...

Je ne puis deviner la nouvelle conquête...

Mais, bah ! n'y pensons plus, je le saurai toujours,

Le duc nc masque pas bien long-temps ses amours.

( Il va pour sortir , et s'arrête à la porte latérale, quand

les autres arrivent sans le voir.)

Mais quel est ce la page? ...

( li recule vers la porte latérale.)

LE DUC.

2000. NUOOUOCOOOOO00000OOOCOOOUUOOUOOOOOOOOOOOOO

SCENE VII .

Femme d'un bon mari, dont l'heureuse vieillesse !

Vollige, en vrai zéphyr, de prouesse en prouesse ,

Et qui , criant partout ses amours sur les toils,

Raconle à tout venant ses prélendus exploils.

(Tirant un deuxième riscau .)

Numéro deux ...

BOIS BOURDON .

Eh ! mais c'est ma belle cousine !

LE DUC , continuant.

Madame d'Alençon ; intraitable héroïne,

Qu'on appelle , å bon droit : le dragon de vertu ...

Pendant deux jours cotiers j'ai , ma foi, coinballu !

BOISBOURDON .

Ça ne m'élunne pas ; elle est de la famille,

Et la verlu , chez nous, passe de mère en fille .

LE DUC , meme jeu .

Messieurs, numéro trois ! ... Madame de Mercour

Que j'aimai par devoir bien plus que par amour.

Son mari parcourait la Méditerranée,

Et comme il soignait mieux Bellone qu'Hyménée,

Tandis qu'il s'illustrait sur les bords de Tunis,

J'ai voulu lui solder la delle du pays.

BOIS BOURDOX .

C'est d'un bon citoyen , l'on doit vous en absoudre ,

El les lauriers d'ailleurs , préservent de la foudre ...

(Désignant la miniature sur la table . ) [cret :

Quel est donc celui -ci ?.... quelque amoureux spe

LE DUC , BOISBOURDON , CANNY, caché,

SEIGNEURS.

BOIS BOURDON, entrant.

Allons, c'est une histoire !

LE DUC .

Boisbourdon est toujours incrédule après boire.

BOIS BOURDON .

De vrais portrails ?

LE DCC.

Ici vous allez les trouver .

Et l'on a ajance rien qu'on ne puisse prourer.
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LE DUC, après avoir lu , tressaillant.

Mon cousin de Bourgogne arrive ! ...

BOIS BOURDON , de même.

Jean - sans- Peur ? ...

LE DOC .

Je le croyais bien loin avec sa politique .

Ne peut-il , à Dijon , faire le satirique, [d'hui ! ...

Sans venir, à grands frais, nous fronder aujour

Au diable l'importun !... nous pensions bien à lui !

(Reprenant sa dignité.)

Je suis frère du roi, j'en ai seul la lutelle ;

Seu !, je dois soutenir le trône qui chancelle :

C'est un droit que je tiens d'assez nombreux aïeus .

BOIS BOURDON .

On dit que le cousin est fort ambitieux.

LE DUC .

Il a compté sans nous qui veillons sur le lrone ...

Nous saurons lui prouver que l'or de la couronne

En mes fidèles mains ne se ternira pas ...

Boisbourdon , messeigneurs, accompagnez nos pas .

( Ils sortenl.)

00000000000000000 : 0000-000000 00000000UPOV

LE DUC , l'artètant.

Mon très cher Boisbourdon , respectez ce portrail ;

Il n'est pas fait pour vous ! ...

BOIS BOURDON, désignant le portrait de madame

de Caony.

Mais, celle écharpe rose ...

(Carny se montre et écoute. )

LE DUC.

C'est are passion toul fraichement éclose.

BOI BOURDOX .

Un portrait déguisé ! .. , c'est très original !

LE DUC .

l'ail, reru , corrigé, peint sous l'æil conjugal.

BOIS BOURDON .

Quoi' lc mari l'a vu ?

LE DUC .

Mais tout à l'heure encore ...

Ici même, à l'instanl...

CANNY , à pari .

Ciel !..

( Ii disparait.)

BOIS BOURDON .

Sans doute il ignore

Que celle woble dame est sa chaste moitié ?

LE DUC .

Oh !... de son dévoûment nous avons eu pilie :

On a des procédés, Boisbourdon , je vous jure ;

La masque dérobait la charmante figure :

Nous sommes trop bien né pour agir autrement...

J'ai bien dit au mari : C'est moi qui suis l'amant ;

Mais j'ai dù lui cacher le nom de la mailresse .

BOIS BOURDON .

J'admire, en vérité, tant de délica'esse.

LE DUC .

Figurez -vous cet air , cet æil triomphaleur,

D'un mari qui se pose en peintre, cn amaleur,

Pour juger ce portrait dont la beauté l'enflamme,

n contemplanl, d'ici , messieurs , sa propre

[femme,

Tremblanle sous le masque, à l'aspect de l'époux,

Qui, sans moi, volontiers, tombait à ses genoux :

Que c'est beau ! disait-il ; que mon âme est ra

vie ! ...

» Jc puis dire toul haut, que jamais de ma vie

• Mes yeux n'ont rencontré d'objet plus enchan

[ teur .... »

C'était pour sa moitié, vous voyez, moins falteur.

BOIS BOURDON .

Mais c'est quelque croquant, venu de sa province ?

SCÈNE VIII .

CANNY , seul , sortant de sa cachelte .

C'est elle !... Oh ! moaseigncur, c'étail peu de l'uu

( trage,

Vous souliez en public mừavilir davantage ....

C'était peu , selon vous, de prendre mon boulicuir ,

Il vous fallait aussi me voler mon honneur...

Et je n'abaisserais à répandre des larmes ?...

Prince, i moj maintenant ! ... Je trouverai des

[ arnies

Qui sauront vous atteindre au scin de vos gran

[deurs ,

Et mon bras brisera la cause de mes pleurs,

Environne- toi bien de la toutc- puissance,

Infàme , lu mourras ! ... les droits de la vengeance

Abaisseront le maitre au niveau du vassal ;

Mon poignard percera sous ton manteau ducal ...

( 11 s'élance , le poignard à la main , comme pour aller

frapper le duc ; mais , en passant près de la table , il

s'arrêle et regarde la miniature.)

Mais que est ce portrait, cc souvenir d'enfance ,

Auquel il a voué , dit - il , tant de constance ?...

Il faut que son amour ait un graud intérèt

A garder pour lui seul cet important secret...

Il brise l'enveloppe arec son poignard ; puis arco

explosion :)

Madame de Hainaull ! ... la beile Marguerite ,

Duchessc de Bourgogne !! ... Ah ! je vous félicite .

(Replaçant le médaillon et remettant son poignard dans

Ic fuurreau .)

Vous avez bien raison, printe, de le cacher...

Ce sera Jcan - sans - Peur qui viendra le chercher :

ili sori .)

LE DUC .

Eh ! c'est un courlisan , estime de son prince ;

El le prince ... c'est moi.

BOJSDOURDON .

Monseigneur, j'en frémis :

Es - se que par hasard, c'est un de vos amis ?

LE DUC

O cst toujours l'uni du mari qu'on allrape ..

Mais , royrz donc un preu ; je crois quelqu'un

ROIS BOURDOX , appurlani un papier. frappe

l'il bille qu'on apporle ... ile:t pourmon seigneur.
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ACTE DEUXIÈME.

Grande salle de l'hôtel Saint-Pol ; dans le fond , une galerie.

SCENE I.

LE DUC, CANNY.

Il veut dans son délire escalader le trône : [ronnc ;

Mon Dieu ! je le veux bien ; qu'il prennc la cou

Qu'il garde le pouvoir, le sceptre , la grandeur ...

Mais qu'il me lais :c au moins l'empire du bon

CANNY . [heur.

Regardez.. , monseigneur, le destin vous prolége :

On vient à vous... Voici le duc et son cortégc.

LE DUC.

LE DUC, yêuu iris richement

Enfin , mon cher Canny , dans l'excés de ma joie ,

Il faut que devant vous tout mon seur se déploie ;

Je ne puis plus long-temps vous cacher mon bon

Et d'ailleurs j'ai besoin de conseils... [ heur;

CANNY , s'inclinant.

Monseigneur...

LE Drc .

Je vais done la revoir, aprés deux ans d'absence !

Ce soir , demain , lonjours, celle dont la présence

Vient jeler dans mon élrc un indicible émoi ! ...

Un nouvel avenir ya s'ouvrir devant moi .

Que m'importe le duc ? ...

CANNY.

Sa femme est avec lui .

Vous voyez qu'a yos væux lout sourit aujourd'hui.

( Euirée des hommes d'armes dans la galeric . )

0000000000OUDOC00,0000000000OOOCOOOCOOOCOCO0000C CO

SCENE II.

CANNY.

Le DUC , CANNY , JEAN -SANS -PEUR ,

MARGUERITE, LOMMES D'ARMES, Mme De

CANNY.

Je ne vous comprends pas... mais je vous félicile...

LE DUC

Vous ne comprenez pas qu'elle... c'est Marguerile ?

CANNY .

Madaine de Hainaull ! ...

LE DUC

C'est elle ! ... Suis - je heureux !

El n'ai-je pas sujci de me montrer joyaux ?

Mon cousin nous arrivc : il va bientôt paraitre ...

CANNY

Madame duchesse arrive aussi peut-être ? ...

LE DUC .

Précisément, messire : elle vient avec lui ;

Un courrier me l'annonce et c'est pour aujour

Ma plus douce espérance enfin se réalise! (d'hui.

CANNY . ( vorise ,

Mais c'est un coup du ciel ! ... Puisqu'il vous fa

Sachez bien, monseigneur, profiter des momens :

Le temps est précieux, surlout pour les amans...

Mais prenez garde au duc, sa fierté soupçonneuse...

LE DUC .

Lui! c'est un orgueilleux, dont l'âme ambilicuse

Ne voudrail pas , nion cher ,descendre à soupçonner ,

Et ce n'est pas l'amour qui peut le dominer :

Il s'en varile lout haut dans sa froider stoïque,

Faisant passer sa femme aprés sa politique

El disail gravement que l'amour, ici bas,

Est l'occupation de ceux qui n'en ont pas :

Son plaisir, c'est le bruil ; sa passion , la guerre ;

Un prétend qu'il est brave : il n'est que téméraire;

II usc à balailler son lemps et son repos,

El consume sa vie à jouer au hérus ...

LE DUC, allant au devant,

Salut, mon bien cher duc... et vous belle con

JEAN . [ sinc !

Vous ne m'allendicz pas, beau cousin , j'imayinc ?

LE DUC.

La surprise est charmante.

JEAN .

Et complète surtoul.

LE DUC .

Mais loujours le bonheur arrive tout à coup :

Vous êtes escorté des amours et des grâces ;

En vérité , cher duc, je voudrais sur vos Iraces

Voir un pareil cortége arriver chaque jour :

Les plaisirs avec vous vont rentrer à la cour.

JEAN , montrant sa suite, en riant. (corte ...

Cependant, mon cousin , j'amène une autre es

C'est par précaution , pour nous prêter main -foilc ,

Au cas où quelques droits nous seraient contestés :

Dix mille Bourguignons, bien armés, bien montés.

LE DUC.

Mais nous suffisons bien , pour garder la couronne,

El monseigneur le roi n'a besoin de personne.

JEAN .

Le roi ! ... dérision .... je le quille à l'instant ,

Et j'ai rougi pour tous, rien qu'en le contem

(plant...

Dans un palais désert , en proie à sa démence,

Jc l'ai trouvé couché sur son lit de souffrance ;
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Leurs arnies en ces lieux n'apportent pas la mort :

Gardons- nous d'éveiller le passé qui s'endort...

Et tenez ... croyez-moi , parlons lous deux sans

( crainte ;

Soyons de bonne foi ; bannissons toule feinle ;

Assez et trop long -temps un aveugle courroux

A jeté, mon cousin, la discorde entre nous,

Et je veux, le premier, agir sans défiance ...

Je voyais sur le trône un prince sans puissance,

Un monarque sans sceptre , un roi sans royauté,

Sans appui , sans raison , mourant, persécuté ;

Je voyais près de lui la femme qu'il fit reine ,

Au lieu de relever la grandeur souveraine,

Se parer des lambeaux de celle royauté,

Croyant voiler ainsi son impudicile ;

De ce peuple sans cher je sondais la ruine.

La discorde civile et bientôt la famine

Frappaient du même coup el ce peuple el ce roi :

J'entendis leurs sanglots qui montajent jusqu'à

Alors, je l'avourai, l'amour de la palrie, ( moi .

Eveillant la pitié dans mon âme allendric ,

Contre vous, contre tous, m'inspira de marcher ,

Et j'apportais la guerre ou venais la chercher,

LE DUC ,

El de quel droit enfin !...

JEAN .

Sans respect pour son pom , sans pitié pour son

[mal,

Il meurt dans une chambre indigne d'un vassal .

Assise près de lui , seule, une pauvre fille

Lui tient lieu de sujets, de gardes , de famille ,

Et contemple en pleurant le lugubre destin

De ce ſambeau royal que votre soume éteint...

Alors , l'ail égaré, se soulevant à peine,

D'une voix affaiblie il appelle la reine :

« Pitié! murmura - l - il ; m'enlendrez -vous en fin ? ...

» Pitié ! ... je vais mourir ... Isabelle, j'ai faim ! »

Puis ne reconnaissant : « Et toi, que viens -lu

(faire ?

» Armagnac et Bourgogne, eh quoil loujours en

guerre!

» Quand donc serez-vous las et de sang et de

(pleurs ?

» Laissez mon trône vide et mon lit de douleurs;

» Fuycz, fuyez tons deur , ennemis implacables !

» Laissez -moi seul ici : vos bras imp toyables

» Du sang de mes sujets sont encore lachés...

» Allez cnsanglanter vos villes , vos duchés,

» Mais, du moins, respectez ma profonde misére

» Et ne me troublez point å mon heure der.

(niére ! ... )

Puis, faisant un effort, il étendit la main

En répétant tout bas : « Isabelle ! ... j'ai faim ! ... )

Alors, je fus ému, je senlis dans mon âme

Pénétrer cette voix qui nous jetait le blàme.

Celle voix , mon cousin , qui me parlait de vous,

M'éclaira sur le sort qui nous menace tous .

J'ai quilté le palais , en faisant la promesse

D'abjurer entre nous toule humeur vengeresse ,

De revenir tous deux prés de ce lit de mort,

Oublier le passé dans un commun accord ;

Je remplis mon serment et parle avec franchise .

Oni, quel que soit l'effet de ma noble entreprise ,

La paix entre nous deur est mon plus vif espoir,

El j'ai du moins, pour moi, d'avoir fait mon de

LE DUC . ( voir.

l'arbleu ! monsieur le duc, vraiment je vous ad

(mire !

Vous désirez la pis... El pour mieux la pres

[crire,

Dix mille Buurguignous apportent le traité.

Je troure le inojen rempli d'urbopilé !

Le peuple de Paris aime le bruit de guerre ;

Vous avez espére qu'une feite guerriere

Pourrail, ainsi qu'à moi, plaire à ines partisans,

E ! Bourgogne, je vois , rent Oulter Orléans,

Mais ... il se peut, cher dile, qu'usant de repré.

( sailles,

Mies birgrois, vous voyant campés sous leurs

( inurailles ,

Pensent devoir bientôt vois rendre les honncurs,

Eu ailant visiter vos courtois voyageurs.

JEAN .

De grâce, laissons là nos anciennes querelles ;

Mes soidils ne sont provint les bandes de rebelles;

Du droit que Dieu lui-même

Confère aux opprimés dans un moment suprême ;

Du droit qui change tout ... même la royaulé ,

Quand la royauté mcurl avec la liberté ! ...

Mais l'aspect de ce roi , dont la voix prophétique

Prédit si haulement la misère publique,

M'a conjuré pour vous, pour moi, pour ses sujets,

Et change tout à coup mes violens projets :

Je suis venu vers vous , fort de ma conscience ;

Je dépose à vos picds ces pensers de vengeance,

Qui brisèrent jadis nos mutuels sermens,

Et viens sacrifier mes propres sentimens ...

Mes soldats, je le vois , vous portent de l'ombrage ...

Eh bien ! ils vont parlir : je demeure en otage ;

Ainsi qu'aux meilleurs jours, je reste seul ici .

En un mot , Jean - sans-Peur est à votre merci...

Et, si l'on me trahil , s'il me faut une égide

Pour protéger, plus tard , ma reirailc intrépide,

J'aurai , pour traverser le camp de vos guerriers ,

Mon honneur ... le plus fort de lous les boucliers ! ...

Et maintenant, cousin , voici ma main .

LE DUC, la lui donuaut.

J'accepte : ...

JUAX .

Tous parliront ce soir .

LE DUC .

Mais cependant, j'excepie,

Parmi les élrangers qui vous ont es orić,

Ceux qui sont de Paris par leur droit de beauté . ,

( liegardaut Marguerite.) [ aune

D'ailleurs, les trails d'amour dont ils percent notre

Nous alleindrajent de loin comme de prés , ma

Flame...
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(A Jean -sans-Peur .)

Vous permettrez du moins que je sois désormais

Son chevalier d'honncur en gage de ma pais.

JEAN .

Je suis franc et loyal en amour comme en guerre :

Soyez son chevalier... madame en sera liére

Et moi reconnaissant .. Maintenant, sans retard ,

Je vais de mes soldats ordonner le départ.

( Il sort suivi de Canny , de Mme de Canny et de ses

hommes d'armes .)

COO0000000000000000000000000-00000.cocoOOOOOCO

SCÉNE III.

LE DUC , MARGUERITE.

LB DUC .

Enfin ! ... nous sommes seuls , et combien leur pré

A doublé mon martyre et mon impaticnce ! (sence

Marguerite, c'est vous ! ... Lisez -vous dans mon

(cæor ?

Avez - vous deviné l'excés de mon bon bonheur !

MARGUERITE .

Je le comprends, Louis...je l'éprouve moi-même!.."

Ah ! vous ne m'aimez plus !... Un autre a vulre

( cour,

Et je comprends enfin qu'un rêve est une erreur !

MARGUERITE .

Hélas !

LE DUC .

C'est cet époux, dont l'âme politique

Étend jusque sur vous son humeur despotique,

Et fait du mariage une raison d'État ,

Traitant comme un vassal, l'hymco , en potentat .

Oui, nous voilà bien tous, injustes que nous som

(mes :

Les femmes, selon nous, sont esclaves des hommes.

Quand nous nous marions , nos coeurs éleinls, flé

( tris ,

Sont moins des cours d'amans que des caurs de

[maris.

Nous avons tout usé : plaisir, amour, jeunesse ;

trenle nous avons presque alleint la vicillesse ,

Et notre tyrannie exige, sans pitié,

Un amour virginal... pour un peu d'aniilie !

MARGUERITE .

Louis !..

LE DIC .

Oh ! je le sais... Mais sa fougue guerrière

Pourra micux s'exercer dans une autre carrière.

Et s'il faut des combats à cet ambitieus ,

Je saurai lui fournir un champ plus glorieux,

Je lasserai ce bras qui vous lient enchaînée .

MARGUERITE.

Il est trop tard , Louis, telle est ma destinée !

LE DUC.

Eh bien ! moi, je serai plus fort que le destin :

Qu'un de nous y périsse el cède le terrain !

MARGUERITE .

O voyage falal ! ... l'ourquoi suis -je venue !

LE DUC

Oh ! mais je le revois ! ... je puis dire : Je l'aime !

Toi, répéle- les-moi ces mots délicieux,

Dont mon cæur a gardé l'écho mystérieux.

Dis -moi, comme autrefois, aux beaux jours de l'en

[fance,

Que tu n'as point perdu si douce souvenance.

Dis-moi que tu m'aimais, que tu m'aimes encor...

Et que je puis bénir mon rève aux vilcs d'or.

MARGUERITE .

J'ai gardé comme vous ces souvenirs d'enfance,

Temps heureux ou nos caurs s'enivraient d'es

[ pérance ;

J'ai révé , comme vous, à ces jours si joyeux (deux

Oů, sous l'æil maternel , nous nous aimions tous

Hélas ! cnſans encor, nous sentions dans nolre âme

Ces rayors de bonheur, cette céleste ſamme

Dont le reflet toujours dore mon souvenir...

El nous nous aimions trop pour craindre l'avenir...

LE DUC .

LE DUC .

Qu'importe l'avenir ! ... Te voici, Marguerite,

El le passé pour nous, maintenoni , ressuscite .

Luisse-moi , comme alors , cncor t'ouvrir mon

coor,

Te dire mon espoir, mon réve, mon bonheur...

Rien n'égale aujourd'hui mon amour, mon délire,

El c'est plus que l'aimer , que pouvoir le le dire !

MARGUERITE .

De l'amour ! ... Monseigneur, vous avez oublié

Que Dieu ne nous permet, hélasi que l'amitié...

LE DUC .

Et qui donc pent ainsi changer nos de: linées ?

Ces neurs de mon printemps, qui donc les a fanées ?

Tonl mon pusse renait et s'éveille à la vue .

MARGUERITE.

Monseigneur, laissez-moi ! ... vousmefaites frémir !

LE DUC .

Quand je parle d'amour, eh quoi ! tu veux me fuir ?,

MARGUERITE. inspire.

Fuir ! ... Eh bien ! je le dois ... C'est Dieu qui vous

Oui , vous avez bien fail, monseigneur, de le dire.

Je quilterai ces licur dés demain , dès ce soir...

Malheureuse, il est vrai , mais fidèle au devoir.

LE DUC .

Arrêtez !... Quoi ! partir ; fuir dejá ma présence,

El m'iu ſiger cucor les lourmens de l'absence !...

Marguerile, jamais .... Je n'atlache à les pas,

Dusses- lu me hair , lu ne pariiras pa “ .

MARGUERITE . [etie...

Oh ! calnicz ce transpori... On vous entend peul

Grace pour moi, pour vous ... S'il venail å parai

LE DUC (tre...

Qu'il vienne ! ... je crains peu son aveugle fureur.

MARG ( ERITE .

Laissez -moi vous quitter, fuir ale ma douleur ...
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Si, comme aux jours passés, je vous suis encor

(chère,

Si vous m'aimez, Louis... soyez , soyez mon frère

Et mon meilleur ami... Croyez-moi, monseigneur,

Une telle amitié, c'est encor du bonheur .

LE DUC

Marguerite ....

MARGUERITE.

On approche.

LE DUC, après un effort,

Eh bien ! fuis sa présence ...

Mais, du moins, en partant, laisse - moi l'espérance,

Et vois , par cel effort, si je savais aimer,

MARGUERITE.

Adieu.

( Elle sort )

CANNY, qui a écoulé depuis un instant.

Le feu s'élejot.. je vais le rallumer,

COOCOOOCOOOOOCOOOOOOOOOCOCCCCC 900003000000000000006

SCENE IV.

LE DUC, CANNY.

CANNY.

LE DUC , sans voir Canny, tombant sur un siége .

Parlir ! ... m'abandonner I ... Oh ! non c'est im

(possible,

El son ecur à ce point ne peut étre inflexible ...

Ai-je donc bien compris ? ... Ne jamais la revoir !

Jamais ! ... et rester seul avec mon désespoir...

CANNY, s'approchant, un papier à la main .

Monseigneur...

LE DUC .

Ah ! c'est vous... Que voulez -vous, messire ?

CANNY .

Monseigneur aurait- il quelqu'ordre å mcprescrire ?

Ce travail commencé...

LE DCC

Finissez-le sans moi.

CANNY .

Il faut qu'il soil signé pour le conseil du roi.

Si monscigneur vuuiail..,

LE DI'C .

Non .

CANNY .

Seulement le lire.

LE DUC , arec impatience.

Vous voulez donc encore augmenter mon mar

Eh ! que me font à moi les aſaires d'Etat , [lyre?...

La cour et le conseil, et tout ce vain éclat

Qui me poursuit, m'assiége et m'accable sans

CANSY . [ cesse ? ...

Il est vrai qu'aujourd'hui, monseigneur s'intéresse

A des travaus plus chers cl plus graves , s'irloul .

L'État pcul en souffrir, mais l'amour vous absoul,

LE DUC .

L'amour ! .. , celait un réve ; il a lui de mon amie .

CANT .

Comment :

LE DIC

Tant de mépris dans le cour d'une femme !

CANNY.

Quoi! monseigneur ? ...

LE DUC

Canny ... je suis bien malheureur !

CANNY , à parı , avec joie.

Déjà ! ...

LE DUC.

Ne plus la voir , c'est un supplie anreux !

CAXXY .

Ne plus la voir ... Qui donc ?

LB DUC .

Mais elle .

CANNY.

La duchesse ?...

LE DUC .

Elle veut me quitler ; l'ingralc nie délaisse.

Oui, ce soir, elle part...

CANNY .

Oh ! non... pardounez-moi ;

Le duc doit présider dans le conseil du roi,

Ce soir, à votre place. Eh bien ! prenez la sienne .

LE DUC .
( ricane ?

El comment voulez-vous , mon Dicu ! que j'y par .

(gnez - volls ?

Des craintes, monscigneur ?... Depuis quand crai

De prendre, en suuriant, la place d'un épous ?

LE DUC

Mais elle .. , Marguerite !

CANXY.

Elle ! ... On pourrait l'instruire

Par quelques inots .

LE DUC .

Comment ?

CANNY.

Oui , vous pouvez écrire,

LE DUC

Une lettre ! En effet ! ...

CAXNY .

Demandez à la voir.

LE DUC, allant à la table .

Je sens à vos discours renaitre mon espoir.

(li écrit . )

CANNY , à part.

Écris , écris encore ; travaille å ta ruine ;

Compromets la candeur de la belle cousine;

Eip'iqne galammeul ton aveugle transport ,

Fl , signe, en souriart, la sentence de mort.

LE DUC , après avoir scellé la lettre .

On vicol !... Voici la leltie.

CAXXY.

On l'aura 10:11 i 1buir;

Po'ir en élre plois sûr , en ces lieux je demeure'.

1

LE DUC .

Fuiles qu'ello la lise el réponde à l'install .

CAXXY .

Je la lui reinckliai, monseigneur, ou soitant.

( Le duc sont pas une porte la cual
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SCENE V.

CANNY, puis JEAN-SANS-PEUR .

JEAN , s'arrêtaot sur le seuil,

JEAN ,

Eh bien ! mon beau cousin n'est plus ici , messire?

(Il va pour sortir .)

CANNY . (vous dire .

Non... mais j'ai , monseigneur, quelque chose à

s'arrêtant.

A moi ?

CANNY.

C'est un secret que je dois révéler.

JEAN , souriant.

Un secrel ? ... j'y consens , el vous pouvez parler.

Expliquez -vous ; royons ! ... dépêchez , je vous

CANNY . [ prie.

J'en demande pardon à votre seigneurie ...

Je veux lui ménager , avant que de parler ,

Le coup qui, comme moi , pouvait vous immoler.

JEAN

El qui donc, contre nous, en ce moment conspire ?

Mais parlcz donc enfin , el quc voulez vous dire ?

CANNY .

Qu'en citel on conspire aujourd'hui, monseigneur.

JEAN , avec dédain .

Pour prendre le pouvoir ? ...

CANNY.

Pour prendre votre bonneur.

JEAN [ le dis -je !

Mon honncur ? ... Par l'enfer ! ... tu mens, tu mens,

CANNY .

Ecoutez seulement , cl , si je vous allige ,

Ne vous emporlez pas, de grâce, monseigneur ;

f'ordonnez -moi : Ic trait a passé par mon cœur...

Daignez done, s'il se pent, m'entendre sans colère.

( Jean -sans-le: r s'assied .)

Madame de Hainault, volre éponse bien chére,

Est digne , à tous égards, de volre attachement ;

El , pour elle, on connait tout votre dévoûment.

Ses charmes, ses verlus , son nomi et sa jeunesse

Méritent, monscigneur, la profunde tendresse

Dont l'entoura toujours votre fidélité :

C'est un droit légitime acquis par sa beauté .

JEAN , se levant.

Eh bien ?

CANNY , vivement.

Quic feriez - vous à l'homme assez ipfàme

Puur oser convoiter le coeur de celle femme;

A l'homme qui, lyul baut , parlant de son bonheur,

Illicle son amour et votre déshonneur ? ...

JEAN , le saisissant par le bras.

Malheureux ! ... båle- lois sélracte ce langage

On prouve le mensonge avec un témoignage.

Souviens- foi qu'un seul mol décide de lon sorl ;

Réponds, réponds, fassai ! c'est la vic ou la mori.

CANNY

Répondez, monseigneur, et je réponds moi -même.

Voyons : que ſerez - vons à cet homme qui l'aime ?

JEAN.

Je le tuerais !

CANNY.

Oui ... mais, si ce vil séducteur

Était... votre cousin 8 ... alors, votre fureur...

JEAN .

Surtout si c'était lui ! ... je le tuerais, l'infâme !...

Mais la preuve, la preuve !

(Canny lui donne la lettre du duc.)

Adressée à ma femme !...

CANXY .

Écrite par le duc, comme vous l'allez voir .

(A part , pendant que Jean -sans -Peur lit. )

Il l'ouvre ! ... maintenant, il est en mon pouvoir !

(Haul.)

Vous avez une preuve... cn voulez-vous une autre ?

(Montrant le médaillon .)

Regardez...

JEAN .

Un porlrail !

CANNY .

Une femme : la vôtre.

Et les amis du duc, avant vous, l'ont pu voir

Altichant votre honneur aux murs de son boudoir .

JEAN , après une pause .

Messire de Canny, d'où vous vient celle lettre ?

CAXXY.

Le duc lui-même, ici, vient de me la remettre .

JEAN. [donner ?

Et ... quand ... à l'autre , vous , deviez - vous la

CANNY.

Aujourd'hui : car le duc vient de me l'ordonner,

JEAN ,

Reprenez celle lettre : il faut qu'elle la lise ;

Jl faut que nous sachions si son coeur autorise

Tant d'infamie enfin cl de lémérité :

Je veux connaitre ainsi loule la vérité ; [ plice :

Car c'est peu d'un cadavre, il me faul son com

Je les Illerai tous deux , et , pour dernier supplice,

Ne voulant pas briser un lien aussi beau,

Mon picd les poussera dans le même lombeau .

CANNY .

A votre ordre, à l'instant , prince, je vais me rendre.

JEAN .

La réponse ! ... et bientôt je viendrai la reprendre.

CANXY.

Monseigneur,je leeróis, n'allendra paslong-temps,

Car Ic duc, en amour, épürgne les instans.

JEAN, revenant sur ses pas.

Mais ce cachet rompu nous trahira peul- elre .

CANY.

Reposez-vous sur moi : je vais sceller la leltre ;

Le sceau de mus:cigicur elli , ser ce lapis.
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1
JEAN , sortant .

Purtez donc le message.

CANNY .

Il lui sera remis .

0000000OCCOUVOOCOOCOOCOOOOOCOCCCC00000OCOCOOOCCOSO
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SCENE VI . 1

CANNY, seul , lisant .

« A minuit, lon mari doit présider au Louvre ;

J'iraisous ton balcon : qu'une fenêtre s'ouvre ;

» Je prendrai pour signal ce chant mélodicur

» Qu'aux beaux jours d'autrefois nous répétionis

(Cachelant la lettre. ) (tous deur. »

De mieux en mieux, cher duc ! ... Les trouba

[dours d'Espagne

Ne sont pas plus galans... Mels-toi vite en cam

[pagne,

Prends ton luth et des vers, ct va , comme autrefois ,

Va réveiller la belle aus doux chants de la voix .

MARGUERITE , ouvrant la lettre .

Allons ! ... ce cher cousin traite tout par la danse !

CANNY , à sa femme, pendant que Marguerite lit.

Ce bal sera charmant... Vous y serez , je pense ;

Quoique l'on ne soit plus en temps de carnaval,

On y viendra ... masqué... ce sera plus moral .

MARGUERITE , avec un calme forcé.

Messire de Canny ... pour porter ma réponse,

Puis -je compter sur vous ?

Mme DE CANNY, à Marguerite.

Est - ce un bal qu'il annonce ?

MARGUERITE , qui s'est mise à écrire .

C'est un bal, en effet.

CANNY, å Marguerite.

L'ordre de monseigneur,

Madame, le prescril ...

Mme DE CANNY, à part .

Son regard m'a fait peur !

CANNY , å part .

Elle acceple ! ...

MARGUERITE, se levant .

A lui-même il faudra la remeitie .

Mme DE CANNY .

Alors nous vous laissons .

CANNY .

Il aura votre leltre .

MARGUERITE, À part, en sortant.

Mon Dicu ! jusqu'à la fin daigne me soutenir !

( Les deux femmes sortent. )

ww.volu0000000000000000000000000000000000000000000

SCÈNE VII .

CANNY, MARGUERITE, Mme DE CANXY.

Overcuoc - 000000000000000000000coconulocomodouc000

SCÈNE Vill .

CANNY, après les avoir vues s'éloigner, ouviant le

billet.

MARGUERITE , entrant .

Ah ! rous voici, Canny ! Parmi tout ce lapage

El les mille embarras qui suivent un voyage ,

J'ai peine à relrouver mes amis d'autrefois,

Et c'est avec plaisir qu'enfin je vous rcvois .

CANNY . [chesse,

C'est pour moi grand honneur, madame la du

Que ce titre d'ami donné par Votre Altesse...

Tant de bonié pourtant n'étonne pas les caurs :

Vous fûles toujours bonne envers vos serviteurs.

Mais, madame, pardon ... dans l'excés de ma joie,

J'oubliais cé billet ...

MARGUERITE .

Et qui donc me l'envoie ?

CANNY .

Monseigneur , à l'instant , iei me l'a dinné.

MARGUERITE .

Mon cousin ? ... pour qui donc ?

CANNY.

Il vous est destiné .

MARGUERITE , prenant le billet.

Mais... je viens de le voir .. Que pourrait- il m'é

CANNY. (criie ?

C'est... pour un bal , je crois ... mais il doit vous

[lc dire ,

Qu'il veut improviser demain en votre honneur.

Mme DE CANNY .

Un ball

CANNY .

Oui , Valentine , un bal cbez monseigneur,

Voyons si , comme l'autre , il peul nous conve

( Lisant . ) [nir...

« Ne venez point,Louis : non, ce serait un crime;

» L'amour que vous voulez serait illégitime :

» Le ciel le maudirait dans son juste courroux

» El je ne dois aimer, ici bas , qu'un époux ... )

Bien répondu ... pour vous , madame la du .

[chesse ! ...

J'approuve de lout caur une telle sagesse :

Mais on pouvait répondre encore mieux... pour

El je serai forcé de me passer de vous. nous,

000000000000000000000000000000000000000000000000000

SCENE IX.

CANNY, LE DUC, JEAN -SANS-PEUR .

LE DUC , à Jean-sans-Peur qu'il laisse à la porte du

fond .

Je n'ai qu'un mot à dire...

( A Camy.)

A - t- ellelu ma icllre .
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CANNY , bas.

A minuit , le signal sous la grande fenetre :

Elle consent.

LE DIC .

Enfin !

CANNY

Elle vous ouvrira.

( Le duc va rejoindre Jean - Sans-Peur.)

LE DUC , 4 part .

Je pourrai la revoir ! ...

JEAN , bas, à Canny.

Eh bien donc?...

CANNY , bas .

Il ira !

( Le duc et Jean -sans-Peur sortent par le fond , et

Canny par la porte latérale . )

38882988808

ACTE TROISIÈME.

.
Holel d'Artois. Chambre de Marguerite. La fenêtre principale est au fond ; en l'ouvrant, on aperçoit

un balcon et la vue de Paris, avec un effet de nuit. - Porte à droite et à gauche.

SCENE I.

MARGUERITE, Mme De CANNY , assises à une

table ,

Mme DE CAXXY .

Mais tous ces plaisirs -là , madame la duchesse,

De la cour de Dijon font une forteresse...

Un mari qui toujours vous garde auprès de lui ! ...

Nos dames de Paris y périraient d'ennui...

Pas un seul chevalier dont l'aimable vaillance ,

Puisant dans vos beaux yeux toute sa confiance ,

Vienne dans un tournoi s'ormer en votre honneur,

El dépose à vos pieds la palme du vainqueur !

Pas de chasse au faucon, de bal , de sérénades ! ...

Quoi ! jamais dans les bois de douces promenades

Où pages et seigneurs chevauchent si gaiment ....

Mais c'est un cloitre affreux qu'un tel isolement !

MARGUERITE .

Et , lout triste qu'il est , ma pauvre Valentine,

J'aime encor mieux Dijon ou le sort me conline.

Je veux y retourner et quiller celle cour ;

Et je voudrais déjà qu'on parlåt du relour.

Mme DE CANNY .

Eh quoi ! quitter Paris, quand des fèles brillantes ,

Quand parloul sous vos yeux, des surprises galan

[ les

Vont créer chaque jour des spectacles charmans,

El de votre séjour marquer tous les momens ?

MARGUERITE .

Écoule, Valentine, et descends dans ton ame,

Avant de m'accuser ...

Mme DE CANNY.

Vous accuser, madame ?...

Ah ! je plains bien plutot le sort de vos amis,

Qui comptaient vous garder ... car vous l'aviez pro.

MARGUERITE. ( mis.

Tu m'aimes, je le sais, comme aux jours de l'en

Et tu ne voudrais pas trahir ma confiance. [ fance,

Je puis, n'est- il pas vrai, te parler sans détour ? ...

L’amilié, Virlenline , est la seur de l'amour,

Mme DE CANNY .

Oh ! parlez sans frayeur...oui,versezdans mon âme

Le poids de vos secrets ... Comme vous je suis

(femme:

J'ai , comme vous, hélas ! mes peines, mes plaisirs ;

Et mon cœur a compris la joie et les soupirs ...

Celui que vous aimez...

MARGUERITE , vivement.

Que dis - la , Valentine ?

Ai-je dit que j'aimais ?

Mme DE CANNY .

Non... mais je le devine.

Quand on souſire à notre âge, on se trahit lou

jours...

Les pleurs qu'on veut cacher sont des larmes d'a

MARGUERITE . (mours .

Eh bien ! ... oui , tu le vois , je me trahis moi-même ;

Je combats vainement ; c'est un crime, mais j'aime!

Cet amour, j'ai voulu le chasser de mon cœur,

Et mes efforts n'ont fait qu'augmenter son ardeur.

Cci amour, Valentine, il date de l'enfance ;

Il est de mon passé la plus douce croyance...

Je me souviens encor de ces momens heureux

Où ma mère, en secret , souriant à nos væux ,

Avec lui me guidait au pied du sanctuaire.

Lå, lous trois à genous dans l'ombre du mystére,

Ma mère, devant Dieu , joignait nos faibles mains ,

El prenail à témoins les anges et les saints .

Cet enfant, cet ami , je l'aimais comine un frère,

Et c'est sans le savoir qu'un jour, dans ma prière ,

Son nom que je n'osais prononcer qu'à genoux ,

Se plaça sur ma lèvre ainsi qu'on nom d'époux...

Puis , ma mère mourut ! ... Tu sais ma destinée :

Je restai seule, hélas ! victime abandonnée;

On sépara nos cœurs qu'elle devait unir,

El j'ai gardé l'amour avec le souvenir .

Mme DE CANNY. (dame.

Oui, je comprends trop bien votre douleur, ma

L'amour est un foyer don ! l'élernelle namme

Dévore sourdement la paix de nos deus cæurs...

Comme vous, en seerel, j'ai versé bien des pleurs,
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JEAX .

Mais j'ai changé d'avis , madame la duchesse .

MARGUERITE.

Vous deviez présider dans le conseil du roi ? ...

JEAN .

Votre cousin , ce soir, présidera pour moi .

(Valentine s'incline et sort . )

C900700030 7000000000000000003000300000000000 2000:

SCENE III .

JEAN- JA NS-PEUR, MARGUERITE.

MARGUERITE .

Oh ! je te plains alors ...

Mme CANNY .

Nous pleurerons ensemble,

Puisque le même sort ici bas nous rassemble :

C'est consoler le cœur que de dire ses secrets .

MARGUERITE,

Les blessures da caur ne guérissent jamais ! ...

Je le sais maintenant, et ma folle imprudence

A compté vainement sur l'effet de l'absence :

Je mecroyais plus forte et pluscalmeaujourd'hui...

Mais ici le péril m'attendait prés de lui .

Mme De CANNY .

Ici !

MARGUERITE .

Le voir, l'entendre et lui parler sans cesse ;

Voir brillerdanssesyeux cel amour qui l'oppresse ;

Feindre l'indifférence , alors que, malgré moi ,

Je tremble, en l'écoutant, de bonheur et d'effroi ;

Chasser mes souvenirs, me combattre moi-même ;

Vouloir ne pas l'aimer, quand je sens que je l'aime.

Ah ! c'est trop Valentine, et déjà lu comprends

Que je serais coupable en restant plus long-temps .

Mme DE CANNY . { gràce ! ...

Ici!... Mais quel est - il ? ... Oh ! pirlez donc de

Qui pourrait jusqu'à vous élever son audace ?

Une fille de roi ne peut aimer qu'un roi ,

Un prince, un grand comme elle...

JEAN , à part, regardant sa femme .

Tranquille et sans remords ... elle attend , elle es.

Infamie ! ... et son coeur caresse l'adultère pére ..,

Où sa sécurité se plonge sans horreur ,

Comme si la vertu protégcail sa candeur !

MARGUERITE .

Yous aviez , monseigneur, quelque chose à me

A votre volonté je suis prête à souscrire. ( dire ? ...

JEAX .

Mais, oui, j'ai longuement à causer avec vous.

MARGUERITE.

Pour moi, vous obéir est un devoir bien dogs.

JEAN .

Vraimeal ! ... asseyez- vous...

( Rudement.)

Assoyez-vous, vous dis -jr.

Regardez-moi , madame, el songez que j'exige

Que vous me répondiez à l'instant même.. , ici.

MARGUERITE .

C'est la première fois que je vous vois ainsi,

MARGUERITE.

JEAN .

Il est autant que moi ...

C'est le duc...

MMO DE CAXSY .

Ah ! ... parlez ! .. Rester serait un crime,

Vous devez écouter ce remords légitime:

Madame, il faut partir , malgré votre douleur,

Vous ne pouvezrester , sans forfaire à l'honneur...

Monseigneur .... Oh ! mais... lui .. , sa tendress: est

(éteinle ! ..

Parlez... mais, parlez donc : dites-moi tout sans

Achevez ce secret, et je le garderai . (crainie.

Il ne vous aime plus, diles ? n'est- il pas vrai ?

Ma dame de Vainault, avez - vous souvenance

Du jour où,vous donnant mon nom , ma confiinie,

J'eus ce lilre d'époux , qu'un pare a consacré ? ...

Savez- vous ce qu'à Dicu vulre bouche a jurii,

Ce jour, ou , devant lous , à l'aulel , immobiles,

Nous tcnions nos deux mains sur les saints évan .

MARGUERITE .

Il m'aime cent fois plus ... Tu pleures, pauvre

MmO DE CANNY, à part. Camic ....

Je n'avais pas encore connu la jalousie !

MARGUERITE.

Ah ! tu compreids mon mul ... lu plains mon

MmO DE CANNY . [cour... merci ! ...

Vous allez lout savoir... plaignez-moi donc aussi.

( En voyaat entrer Jcau -sans-Peur, elles se lèvent.)

Ce jour, ou je vous fis, devant lout l'univers,

Baronne de Donzy, comlesse de Nevers,

Duchesse de Bourgogne ? ...

MARGOERITE ,

Oh ! monseigneur la .

JEAN .

Madame,

Répondez ! ...

MARGUERITE, trenblanle .

Deyant Dieu, comme au fond de monime,

Je vous ai, monseigneur, proinis fidélité :

J'ai juré d'obéir à votre aworike,

D'étre soumise en lout aux lois de Votre Aliciip ...

Et .. depuis, comme alors, j'ai lenu ma promesse .

JEAX .

Je ne demande pas ce que vous avez fail ;

Mais quels sont vos sermens ? ...

00000000000000000000000000000000000000000000000000

SCENE II .

Mime De CANSY , MARGC ERITE, JEAN

SANS-PEUR .

NARGUERITE.

Vous ici,monseigneur? ... je croyais VotreAltesse...
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JEAN .

MARGUERITE.

Je le dis ... en ellet,

Je n'ai jan ais cessé de vous être soumise ;

Et vous me permettrez de paraître surprise

De lire dans vos yeux lant de sévérité ...

En quoi donc, monseigneur, ai-je démérité ?...

JEAN . [guerite,

En quoi ? ... Mais pour gagner votre amour, Mar

Un peu de cet amour, qu'en vain je sollicite,

Oh ! j'aurais toutquilté : renom , litres , grandeur,

Vanités d'ici bas , qu'on nomme... le bonheur,

Pour vous, sacrifiant... lout, jusques à la gloire,

Justement orgucillcux d'une unique victoire ,

Ma seule ambition eût été d'étre aimé ,

Aimé du même amour dont j'étais enflammé ! ...

Oui, malgré tout l'éclat dont mon nom s'eny:

[ronne,

J'aurais avec bonheur dié de ma couronne

Tous les brillans Neurons conquis jusqu'à ce jour,

Pour n'en garder qu'un seul... le plus beau ! ...

MARGUERITE, & part . ( volre amour !

Mon amour ! ... Oh ! ma mére ! ...

JEAN .

El quand, dans les balailles ,

Je courais affronter de nobles funérailles,

Quand, d'un sultan vainqueur, prisonnicr iri

[domplé,

Je bravais, hautement, la vaine autorité ;

Quand , Bajazet, lui -même , admirant mon courage,

Nosait de son captiſ prolonger l'esclavage,

Et que le peuple, alors, como en suprême honneur

Ajoulait à mon nom , le nom de Jean-sans-Peur ! ...

Le ciel m'en est témoin , ma plus douce espé

[rance,

Celle qui, dans l'exil , soulenail ma constance .

C'était de retrouver , en revenant à vous,

Un nom plus cher encor ... celui de votre époux ...

MARGUERITE .

Non, monseigneur, croyez que je suis innocente :

Qu'à m'écouler un peu rolre pitié consenle ;

Ne me repou :sez point:... Mais , vous me faites

[ peur !...

Ce n'est pas vrai , mon Dieu ! ... Mais qui donc,

[monseigneur ,

M'a pu jeter au front semblable calomnie ?...

Diles ! dites -moi donc quel funeste génie

Souma dans votre cœur un soupçon si fala !...

Ou platot, dites -le, c'est un crime idéal ?

JEAN , montrant le médaillon .

Récusez ce lémoin par un nouveau blasphème:

Celui qui me l'a dit, regardez... c'est vous-même !

(11 brise le médaillon .)

MARGUERITE . Cappui !

Trahie !... Ab ! monscigneur, soyez donc mon

(lui !

Alors , c'est done bien vrai ? votre amant c'était

MARGUERITE.

Ah ! daignez m'écouler ... calinéz votre coléré :

Je vais vous dévoiler mon âme tout entière,

Vous dire, comme à Dieu , loute la vérité.

Vous jugerez alors de ma sincérité ...

Aprés, vous me luerez, si je suis criminelle ...

Je n'ai jamais cessé de vous eirc fidele ;

Cel amour , si jadis mon caur la partagé,

Toujours par le devoir ce cour fat protégé ;

J'ai gardé votre honneur ; volre nom est sans

[ lache :

Non , dans ce grand combal, je n'ai pas été lâche;

J'ai Triomphe de tout..i même du souvenir ,

Et puis vous regarder en face, sans rougir !

JEAN .

El ce porlrail ?

MANGUÉRITE.

Hélas ! il n'a que ce seul gage :

Je pouvais l'accorder avant mon mariage ;

C'est la seule faveur qu'il ail pu m'arracher ,

Et je la lui donnal, sans jamais m'en cacher .

JEAN

J'admire, en vérité , tant de rose et d'audace :

C'est pour votre passé que vous demandez grâce,

Lorsque vous attendez , madame, en ce moment

L'homme quidoitvenic...

MARGUERIT B.

Mais qui donc ?

JBAN .

Votre amant !

MARGUERITE .

Mon amant 1 mon amant en ces licux... tout å

[ l'heure ?

Votre plus grand tourment cśl qu'ici je demcure;

Ma présence est gênante enun pareil instant !

(lant !

Mais que voulez- vous dire?....Ah ! je veille pour

( L'horloge sonne.)

JEAN ,

Et, n'entendez - vous pas celle cloche qui sonne ?

MARGUERITE .

Oh ! oui, de vo; bienfails je garde la mémoire,

J'ai toujours partagé vos honneurs , volre gloire ;

L'éclat de votre nom sur mon front rejaillit ,

El de tous vos exploits mon cæur s'enorgueillit :

Oui , vous fùles pour moi l'époux le plus fidèle,

El ma reconnaissance, en étant élernelle ,

Vous paierait encor inal et moins que je ne veux

De tout ce que je dois à vos soins généreux.

JEAN .

Arrélez ! ... arrêlez !... c'est encore un parjure!

MARGUERITE . ( jure ?

Monseigncur, par quoi donc voulez -vous que je

Se défendre,mon Dieu ! n'est - il donc plus permis?

Un parjure !... Jamais mon cour n'en a commis.

JEAN.

JBAN

MARGUERITE .
Jurez donc par celui qui va venir, madame... "

Eh bien ! ... Vous vous laise7 ... La fierté de votre

[ame,

Commetous vossermens, s'envole au motd'amour:

La justice de Dieu , maintenant, a son tour.
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MARGUERITE . ( sonne!

Mais à cetic heure... ici ... moi , je n'altends per

JEAN, ironiquement.

C'est l'instant du bonheur, celui du rendez - vous !

Et je veux partager un entretien si dour .

MARGUERITE . ( ruse !

Oh ! mais je me souviens ... c'est un piége , une

Je le vois maintenant... Oui , quelqu'un vous

[abuse ;

Quelqu'un vous a menti I...Celui-là ,monseigneur,

Quel qu'il soit, est un lâche , un calomniateur ! ...

Sans doute, on vous a dit qu'une lellre coupable ...

JEAN .

Je l'ai vue !...

MARGUERITE , tirant la lettre de son sein .

Eh bien ! donc.. , la voici !

JEAN , la prenant et la déchirant.

Misérable ! ...

L'heure a sonné, madame, il faut vous dépêcher.

MARGUERITE .

Misérable, en effet ! ... mais j'ai su l'empêcher .

JEAN .

Enfin , vous avouez qu'à ce billet infame...

MARGUERITE, vivement .

Ma main a répondu que j'étais votre femme,

Que mon fidélc caur ne l'oublierait jamais ;

J'ai dit que loin d'ici je voulais désormais

Fuir cet indigne amour, comme on doit fuir un

J'ai dit quecet amour élait illégitime , (crime ;

Que, portant votre nom , que, fière d'élre à vous ,

Je ne pouvais aimer ici bas qu'un époux ...

Telle est la vérité , je vous la dis sans feinte .

Et tenez, maintenant, voyez, je suis sans crainte ;

Car voilà , monseigneur, ce que j'ai répondu ...

Qu'il vienne, si ma voix ne l'a pas défenda !

(Elle va à la fenêtre ; elle l'ouvre.)

Tenez, je vais moi -même au devant de ma perle;

Vous voyez , monseigneur, la fenêtre est ouverte ...

Ouverte devant lui , devant vous , devant Dieu ;

Je lui livre passage et le brave en ce lieu :

Que le ciel sur mon front déchaine ses tonnerres,

Vous-même, écrasez -moi du poids de vos colères,

Si , dans ce grand silence, il nous vient d'autre

[bruit,

Que la voix de mes pleurs qui monte dans la nuit.

LA VOIX DU DUC , chantant dans le lointain .

A ton appel , o Marguerite ,

J'arrive au milieu de la nuit :

Si près de toi , mon cæur palpite ;

Ouvre bien vite,

Il est minuit .

MARGUERITR , épouvantée . (réve !

Cette voix ! ... O mon Dieu !... c'est un horrible

JEAN , la repoussant.

Mais il faut jusqu'au bout que ce songe s'achève !

(La voix repite le refrain ole ples prix . )

MARGUERITE.

Encor ! ... Où suis -je donc !Oh ! mais c'est iofernal !

JEAN .

Silence , maintenant ! ... car voici le signal .

( Le bout d'une échelle de soie tombe dans la chambre.)

MARGUERITE, à Jean qui la ramasse et éteint le

Nambeau .

Que failes-vous ?

JEAN.

Je fais ce que vous deviez faire ...

Ne l'entendez-vous pas, lá , qui se désespére,

Du retard qu'à ses veux j'oppose en ce moment ?

Je fire å ce balcon l'échelle de l'amant,

MARGUERITE , avec désespoir.

Vous allez le luer ! ...

JEAN , froidement.

J'y compte bien, madame.

MARGUERITE ,

Monseigneur, écoutez ! ...

JEAN .

Silence !

MARGUERITE .

C'est infâme ! ...

Grâce ! grâce pour lui !

JEAN , à Marguerite.

Regardez ce poignard :

Ah ! pas un mot de plus !

LE DUC , très rapproché,

Marguerite !

MARGUERITE.

Trop tard !

Fuyez, Louis !

JEAN , courant à Marguerite.

Meurs donc ayant lui !

LE DUC , s'éloignant.

Marguerite !

LE DUC , se penchant à la fenêtre.

Damnation ! fureur l... le lâche prend la fuite...

Sauré !

MARGUERITE , tombant à genoux..

Sauvé ! sauvé ! ... Ciel , je puis te bénir !

Et maintenant, mon Dieu , je suis prête à mourir !

(Canny paraît , il est blessé au coeur .)

000000000000000000000000000000000000000000000000090

SCÈNE IV,

MARGUERITE , JEAN-SANS-PEUR ,

CANNY.

MARGUERITE .

Du sang ! ...

CANNY.

Oui ... c'est le mien .... cet aspect vous rassure ...

Oh ! mais n'allez pas croire , en voyant ma bles

sure,
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Que le duc soit sauvé l ... Je meurs... mais il est

(mort I ...

JEAN , entraînant Marguerite à la fenêtre.

Regardez ce cadavre et pleurez sur son sort...

Et maintenant à moi de punir sa complice...

La mort vous séparait ! que la mort vous unisse !

( II lève son poignard .)

CANNY

Arrêtez ! monseigneur... Celle qu'il faut punir,

(11 indique le cabinet à gauche .)

Elle est la... Valentine ... Elle ! qui doit mourir .

( Tirant le billet de son sein . )

Lisez ceci...

MARGUERITE , pendant que Jean -sans- Peur lit.

Ma lettre .... Ah ! trahison sanglante !...

Le calomniateur... c'est cet homme.

JEAN , après avoir lu .

Innocentel ...

Mais qui donc a tramé ce complot odieux ?

Répods, réponds !

CANNY .

C'est moi .

JEAN , à Canny.

Qu'as-tu lait, malheureux ?

CANNY. (France ;

Mon poignard , monseigneur, vous fait régent de

Prenez donc le pouvoir... j'emporte la vengeance .

( Il meurt . )

JEAN

Emporte donc aussi mon bonheur sans retour...

J'ai gagné le pouvoir, mais je perds son amour !

.

FIN DE JEAN DE BOURGOGNE.

Paris.
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